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Pierre Prit la grande cuiller et Accordé! rugit la moitié du miesS n'arrt.èras si tu trouves que je v'ais
comuneniça à agiter:- cet ' *iSe la plus voisine du punch. trop loin.
mient le liquide <'nilitnîmié. Mais as tu réussi près de quelque .Ah ' le lbon billet 's'écria le voi-

La famille d'hiver, cela %t* coin- autre cousine ? reprit l'officier à la sin1 d'en face-.
prend. (lit un ofli'ie'r: la famiîlle (le croix <le Saint-Georges en se rappro. .Pas si mauvais: fit Pierre d'un
chasse, C'est raidsnnal lit aussi; ni ais chant air narquois. Vous v'errez qlue c'est

(lue' diabele peux-tul faire de ta fil Iéussi L. lHum '... fit Pierre, lui qui ine prira dle continuer. At-
mille' dut printempts ApTr<s nue~. sec(>flle e1v rétleti>xi tiîtion je commence.

E-st-e qui- ce'la se dlemnande ? lit il éclaita de rire en s'1'riant- Le punch circula autour cde la
Pierre avec nu ti de tupéi'riorité Oh : que oui, j'ai réussi J'en table, on alluma des cigares. le-s ci-

sans ~raî I ~garettes turques. des paquitos CII

Mais encore (iniis-ta un autre. Enlevé ? paille dle niais. en un mot tout ce

Je lui fais lit <'«u1r, lui jttrns Qu'est-ce que tu en as, fait 'cria- qui peut se fumer sous le ciel et

phialem (nt le je'une officier. Il ni'y a t-on. irec-eç o ct
que des feinues. Ah ' oilàt fit Pierre d'un ton

Un éclat de rire roula d'un bout doctoral en croisant les bras sur sa Je ne vous <lirai point dans quel-
à l'autre de la tente e~t revint sur poitrine: qu'est-ce que je peux bien le maison vivait lit cousine que j'ai
lui-nlièe' ccanlti ne'u, balle violemi- en avoir fait ? enlevée, ni combien elle avait de
ment lancée conutre une muraille. Mille suppositions se croissèrent soeaurs:ý, cela pourrait vous inaetre
Pierre Ilourief ne punt conserver comme des baïonnettes dans l'air sur la voit-, et je préfére laisser pe-
son séiu.saturé dlalcool et d'aromnates.& Le ser le soupçont sur es: dix-neuf Gxrâ-

Sur huit ve'rstes carre-es dle ter- capitaine Sourof 'tait devenu séri- ce-s ou Mutses, à votre choix. J3e v'ous

m-in. reprît-ilfjai dlix-neuf cuie.eux dirai seulement que ma cousine.-.
Il y 'n a Cinqi dlans la miaiso-n il gau- A quelle époque as-tu fait cette Plivr

cie de la route. en arrivant : il 3- belle équipée ? demnandla-t-il à Pier- Panre'stpsunmrse
en a trois dans la maison et droite, re. cia une voix.

deux vesesjlus loin : il y en a Il1 a env-iron six semnaines. rté- sn lmetn.ao-

sept sur la riviè-re <'t quatre au bord pondit celui-ci: c'était pendant ru émnts e no lsnetIL
de deandez àtnl Iîue-ei nif. m Et vun ous mnaoani derrle congé. russe nevu as osdr
md la ol, d ui xeuaf. li Ett tuu m n e nier en ajmasé.rt> Raiomci de plus. riposta Pierre,
le <le lirniteînps' Oh> le cachottier *Oh 'le mnysté- son.glj no vea cousin Cléuentine

Il ia~s~ e~('pluls e s r<miti ren Oh le mauvais camarade vient d'avoir dix-sept ans, et c'est
à faire flambler If- punch. cri 'rvnt fous en fu

Alaq1 uelle as-tu fait la couir édans l semans.s frpt la plus îî,il élved'une famille où
leurs mains.oute h<, ~îos~l sont bien Mle-

lui demnan'Za un v<'îs-ii. Voulez-vouis savrir inon hitie vées. La <'anise dg! cette dépplorable
Totsr-épondit pierre d'un air demnanda Pierre Maur-lef <-n rep>- iducatienI es assez .singuliére . M

vainueur - ant sa --rander cuillre. tante Eudoxie.-je vous préiems
Il réflé'cit un mnoment et reprit: L punch nle fla,1111ait Plus que quie ce n'test pas son nom, 11U tante-

Non. je- n'ai pas fait la couir à failemenmt: les plantons avaient eut pt-ur premier enfant une fille
l'ié.parce qu'vl11<ii, trente ans,! allumé de nombreux canudélabres. il anil'ent.laide- Déso,îlé-e de

ni à la plu-,e'ne pare~ qu'elle a 'faisait clair commne eix plein jour. voir cette fleur di-sagréable s'épa-
dÇix-se-pt nie-is <'t dji.. 'Iasiai jOui ,oui ,cria-t-on. nouir à socn foyer, elle s'apliqua à
fait la m-ur à t4ente-s- les autr-s. Sorof n'avais p&% l'air conttt l'orner dle toutes les vertus qui peu-

Oh s tu rgomptes le's 1l»I-'fs....fit Pierre, dit-il à demi-vo*ix, pense, vent embelilir unet~ feinitie- Mais mn.
SCo1 voii 'n air <kainu. un peu à ce que tu v'as faire'. tante Prasc'vicv..

Llx- sOhz n ese h' mnonseur le canmte <lit Pie'r- Eudoxaie *fit u 'net
qu'il n'y a pir.- coqpuette qu'unt, pe- m- ave une -ravit4é d'emprunt. I~~ irginir' reprit impirertulal'lement
tît<" filee 1,eI7~ :uî',. ,t cmmeni 4cýz tranquille: ,n offiensera paes vcr Nlouri.e'f. Nia tante Virginie n'a pas
elle est N-.ià., in'¶t' le-s vCI'tlis chn. tille la mamin erue Quand il lui a-
fq*îniinin.e's. v'le - if-ni ve-us tireri par- Lennipt<' réprimia un g '-s hdlu- rive de saler dsconcoin i-, elle
votré- 'urté,ut et ve'x~dit - - Eh mnsrnet xrénèMcluent tx't'p <le s4i et
bien:, c"Iusin. VI-nu il- Iue fnitf-ý. plus Làt' dit Pierre --n pr-smm-u la mm-ain 1qund ce -Ioit dles nt-uitsxres. par-
dg.c-npiîeît sur le lýrMm <lu jrune eqeiîta-int-. tui 'is elle n'y- nuet en ný-gc2 ede sucre.


